
LE SAMEDI

Séduit par l'en'thousiasme et les promesses (e
l'étranger que nous avons vu pénétrer dans lat
ferme au mîomîent où nous nmettions le point final
à notre deuxièmie chapitre, dégoûté au reste de-
puis longtemnps <lu rude imîtier (le laboureur,
Karl Vanl Irenl se délit dle la [ louve et vint s'é-
tablir à Hleidelb[er-g.

-Travaillez, soyez courageux ;on aura les
yeux sur vous, et tin jour vous serez grand par-
lui les uplus grands... lui avait (lit soit protecteur
inconnu, dans lequel, sans savoir pourquoi, il
plaçait une coliance absolue.

IKarl tratvailla, fut courageux, fit abnlégation
dle tout pour nie songer qu'à son art. iï1aîs rien,
pendantt ci nq anis, nie vint lui réèerla présence
d'un amui puissant.

Et pend<anît ces cinq annéees l'aisance désertait
le logis ià bi icstire (lue les enfants venaient le
peupler. KarI était uin grand -,Ii(,e ; miais lat
route (le lat faiie est faite p'our- tout le mionde,
lorsque tout le mîonide, avec Il Violon (le Pttaîîi-
iii, le ciseau (le M ichiel-Anige, le upinceau de Ria-
phtaël, le buiun nd<e I eniveiîuto Ccl liii j, lie sait pas
gagner21 soli pain.

Or~, \'ait lien, touj;ours plonigé dants dles ré-
eloîs idéales, était comîplètemnent igntoranit dants
le g'rand art (le mniert par lat bilde l'existence
Mtatériel le. Math lIda, lat pauv ire Ma i dbel le
e-ncor-e malýlgré, quelques Ûi liti, (le ants l(es elue-
veux ct tie léýgère ride au front, avait beau le
rappeler à la réalité et il ses deNoii-s ; elle avait
beau lu i ilire :; ial, soiiv ienîs-toi <le tes eni fant s,
<le ta femmîîe, de ta Vieille mière, <le toius ceux qui
oîît <droit d'exNiteri <le toi le travail et lat subsis-
tance.

- Encore uin joui-, répondî ait Il<' miusic ieni,
comm,îe jadlis avait fait lk-nard Palissy ; elicore
'1jit.otî. .. la ni-itoiniliée petit nile veir soudainîe-
mient, et lat reiloiiée c'est l'opuîlenîce

Puis il re[itl ilit soli violonî et eît tiralit les
accords mier-veilIleux q ui j'evvraicenit, et il jetai t
att fiu l-ti< soit amb1 i tion ses iderniiières r-essoutrces.
Ouaiîd elles culrelnt disparu mie à tune dlaits le
b'rasier, il eKî recours aux eiîipruults ; il sigta d<s

en î g-i iii i ts iîieux, répiétanît toitjours :-Lit
gît-i n' viendrla

[.it gîlie le vit pas, et tilt bieaiu jouir le palil
qîuotîidin imtitat la gloire.

Aloîý K ail v-ut tlit nî-iîîrds : la lièvre se toîit
danis ses vîntles. il saisit soli violont, et s'enfuit
coillie tun fou,. potur lie pas entendre-î ses enîfantts
quîi criaienît -Iée litus avoils faili!

Api-ès un hcleu n- d'ab seni ce, il rein'V~t aut logis.
son arceît était birisé, ses ye-ux ha~gards, sa voix
trembîllait ; mlais il rapport-ait (lu paiii et (les"gros
sous.

Lui, qui avait espéré des applaudissements des
rois et des grands seigneurs, il s'était contenté
de l'auditoire (lu catrrefour- voisin... Le lende-
mtain, il voulut recomnieîcer sa pénible épreuve,
mlais M.iathilda. s'y opposa :elle craignait que sat
raison chancelante tie s'éteignîît sous le poids de
la htonte.

Le surlenidenmain, l'usurier qui avait achevé la
muille (le lar-tiste, vint, accomîpagnié des gens <lu
roi, saisir les mteubles <le soli débiteur.

L'huissier procédait à cette péniible opérationl
au mîomenît où nous péntétrions dlaits la mîaison
<le l'imîpasse <les Moines.

Assis (laits uit fauteuil, imtplassible, lat ine
hîautainte, le créanîcier insapectait froidemuent l'ap-
partenient qu'il ventait <lpouiller ; derrière lui,
l'ollicier iiiidstériel, sourd aux supplicationis
(jeunle servante r-estée fidièle' à Math i da, tr-gs
trait le mîobilier <lu muitsicient Celui-ci, debout
au miîlieu dle la chiamibre, serrait convulsivemienît
(laits ses limras tilt (le ses entfanits ;l'oeil sec, le %i-
sage consternté, il ni'e.ntend<ai t iii lt-s coinsolationîs
qu'essayait de lui prodiguer sa femmetu, iii les
sauîglots <le soit ilIs, quii était lui-mêméiîe déjà uit
artiste. Dants uli coinî, lat mère (le KarI pleur;fit
suri son dernier neé.

Ce spectacle mîuet, ntavranut, déchirait le c'eur.
L'usurier acheva néanmioints soit qeuvre - lorsqu'il
tut tout enilevé ett qu'il nie resta î1îte le-s mîurs
itus, il se retira avec ses tacolytes enî saluant iýo-
îî iqutt-itieiit

IÇari se laissa alo-ý tomîber- sur l'untique esca-
beau dédaignté par les recors.-Mes enfants! tmes
pauvcres enifants! s'écria-t-il dl'unue voix brisée.

-Tu leurin- estes, et Dieu sera avec toi, <lit
Mlathtilda avec soit anîgéli que résignlation tie dlé-
sespiu-e pas, KarI les beaux joui-s passés peuvenît
reniaître.

-OI! jam ais, jatmais! Le couraigi' abattu nie
ressuscite lias; cinq1 armtées de- lttes ('riselt le
coi-ls et les foi-ces... Je v-oudrîais ilîourir!.\Iais
lion1, cette pi-nsée i-st deuil lâiche je v-eux vivre,
vivr-e potur lies enîfants, vivre pour toi, ange (lue
j'aimais tantt et que- j'aimle toujours. ,Je veux
vivre pour le travail et pour l'expiationt ; vivre
pourt oubI lier- lîs climèrtel-s qui j'ai pl)t is-tves et
h-a t-êves <le gloire (lui nous Ont periduts

-M erci, repirit Malttildla presqute jt-yeuse
meîîrci, h an, (le t'étre oueuque tii ies hiommîe...-
Maintentant, je lie. r-edoute lius l'aveni-, je pîlace
ilt conflianîce eii Dieu et eii toi!

Eit ce miomtenît, uit courrier galorne d'oî-. sur
tolites les coutures ent-a

- Ka:îl \'alt i îî? demiîandta t-il -
-C'est mtoi, répondit l'artiste.

-Voici utte lettre <lue je <lois vous remettre
cii personne.

Le musicien prit la lettr-e, en brisa le cachet
et la lut avec pr-cipitation.

Pendlant qu'il lisait, un trembilemnit convulsif
agitait ses jîîeînbr-s, une muor-telle pàleur couvi-ait
se-s joues.. et il y avait bie-n <le quoi, car la lettre
conitenait ceci

Il Ami,
Le feu plurifie l'or- ; lat souffrîance épure le

génie ; voilà pourquoi je v-ous ai laissé souffrir.
,J'ai voulu mi'assurer <le l'hiommne avant <le nî'at-
tacher l'artiste.

Icls doivent avoir- rand~i l'un et l l'autre danîs
les larmles ; à l'tîtî et à l'atre-, ites bras sont ou-
sel-is, mtont appui nie ianque-a jamais.

IEt cet appui )l'est point a dédaigner-; car
celui qui votus appar-ut sous l'habit d'un paysan,
celuti (lui sous lit abtandontner' les paisibles joies
(lu foyer- dlomeîstique pîour vous lanc~er <hans ulie
existetnce dét oralnte, celui qtîi apprécie votre ta-
lnut et vous attenid à Sainit-Pétcersbour-g pour-
vous fait-e oubilier- sos mtalheurs, celuii en fin qui
ne ci-ssci-ajailais d'êtîc, votr-e anti et s'otre a<liii-
1-ateci-, se nommiîe Pierre Alxovtet signe

Eîî~'î -de imites lesl'..-i"

AciiILLE-l SIMON.

L£ PLUS ANCIEN I)ES JOURNAUX

Qui-l est le plus ancien <les jour-iaux ?1 Ce n'est
Ili le 7' u'.,ii lat <Gîî -"l de I-'rance, coinmie d'au-
cuits pour-raientt le ci-oit-c. C'est un joui-nal clhi-
nois. A eut cri-oe- uîîc-tiîeîau- le Âu->n
fonIdé e-i l'ait 9 11 <le notre eîe.

Ce±tte- feuille- par-aissait d'eune façon intermuit-
tente ; miais <lès l'aitiie 136i1, le Kiny,-11an eut

î-éu îèî- îeî tunte édition hiebd<omiad airie.
En I SQ 1, troisièmîe trantsfor-miation: le journal

<ltvu-uit qtutidien et Coûite dlix klî',soit uki sou,
eta à 1 î'seilt, au îttéîîe, pu-ix, il publie trois édi-
tionîs qu<iotidîiennles.

La fv ui île d <i mlatinî, iiipt-inié-e surt papie- Jau -
tic, est contsacirée au coiliillîý-rî : c'est unte espèce
(le mtcuiriale i1iii tire - à 8,000) exe-mtplair-es ; lat
feuille <le îîîi<i conttienit les atts olliciels et les
ntouvelles diiver-ses :lat feuille <lu s'uii-, imtprimtée
su r paieri rouge, tren fermîe los iniformiiationis, les
aî-ties de fondî et dles extraits <les (jeu x autres
édlitionîs.

L- ,iotlriltl est fa it ptk six i ut-m brs <le I 'Aca-
déîiie <1<-s sciences appointés pa- l'Etat. Le tir-a-
g1e (les trois feuilles lie dépasse pas 1 1,01)o exeit-
plaines.
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Le niomibre des Jiuifs disséinés dlans les cinq parties <lu mîonîde est évatlué' appi-oxi-
niatis-eiiiit à quatre muillions et demi d'individus donit plus de lat moitié huabitenit l'Eu-
rope ; c'e-st (et l>ologiie, <ut Auitriche, eît Turquie et au Maroc qu'ils sont le plus nîomîbreux.

il,?lx.J îe dlemnde souvenît . M.- Chiarles, commnent
il se fait que <leptuis qîuelquei temips, votre liez ait l'air si...
sanuitn.

(ltls qui a e-u (les faibîlesses potin le cognac)-
Quelleý utiaLadlie terrîibîle <rue lat gr-ippe ! Motn nez lie peut
pas eii reveni-. Vouls saivez, les eloits !


